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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Noël, mon milliardaire et moi


  Noël, un milliardaire… que demander de plus ?



  Milliardaire au passé douloureux, Harrison Cooper déteste les fêtes. Il se rend pourtant dans le Montana pour retrouver sa famille. Mary Elligson est son opposée, étudiante vive et enjouée, elle est une amoureuse inconditionnelle de Noël. Entre eux, tout commence mal : jetant leur dévolu sur le même cadeau, Mary et Harrison se disputent au moment où ils font connaissance. Ils aimeraient tous les deux ne plus jamais se revoir ! Mais la magie de Noël peut faire des miracles, et voilà que leurs chemins se croisent à nouveau ! Invités à la même soirée, coincés sous une branche de gui, ils ne pouvaient imaginer pire situation… Et pourtant, de hasards en surprises, ils ne vont cesser de se rapprocher… Mais pourront-ils se supporter ?
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  Egalement disponible :


  Encore !


  Mia tient le courrier du cœur au sein d’une célèbre radio de Seattle, écoutant, conseillant, rassurant sans cesse les cœurs malades qui l’appellent souvent tard dans la nuit.


Mais seule derrière son micro, le cœur brisé par une relation qui s’est mal terminée, la jeune femme ne croit plus en l’amour, elle pourtant si apte à en parler aux autres…


Par le plus grand des hasards, son chemin va croiser celui de Harry Bannister, milliardaire récemment élu Homme de l’année. Pragmatique, control freak, solitaire, Harry est tout son contraire. 


Et pourtant, ils vont découvrir ensemble que la vie peut être bien plus douce et drôle à deux !
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  Egalement disponible :


  Jeux interdits


  À 15 ans, j’ai rencontré mon pire ennemi. Sauf que Tristan Quinn était aussi le fils de la nouvelle femme de mon père. Et que ça faisait de lui mon demi-frère. Entre nous, la guerre était déclarée. Et on n’a pas tenu deux mois sous le même toit.

À 18 ans, le roi des emmerdeurs revient du pensionnat où il a été envoyé pour le lycée. Il a son diplôme en poche, les yeux les plus perçants qui soient et un sourire insupportable que j’ai envie d’effacer de sa gueule d’ange. Ou d’embrasser juste pour le faire taire.
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  Egalement disponible :


  Lui, moi et le bébé


  Léonie remplace son frère comme chauffeur auprès du richissime Jesse Franklin. Alors qu'elle attend son nouveau patron au volant de la Rolls Phantom, une femme, se présentant comme la gouvernante, installe sur le siège arrière Zoé, un adorable bébé de quelques mois. Problème : Jesse Franklin, en arrivant, dit n’avoir ni gouvernante, ni bébé. À qui appartient ce bébé ? Par qui et pourquoi a-t-il été déposé là ?
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  Egalement disponible :


  Ma vie, mes rêves et lui


  Dès qu’il s’agit de sentiments, June Sachs est une grande empotée ! Elle ne possède pas le mode d’emploi lui permettant de décoder les intentions des autres.


Raphaël Warren est sûr de lui, très sûr de lui… et heureusement, car il va devoir l’être pour deux !
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	Phoebe P. Campbell

	Lui résister… ou pas

	Vol. 4-6

	
	zoli_004 à 6





		

		
1. L'enfer de la calomnie


		– Ça va aller, je peux surmonter ça, murmuré-je, en m'engouffrant dans le métro.

		Mes talons claquent sur le quai. Nerveuse, je presse contre moi mon sac à main. Sur les conseils de Tessa, j'ai adopté une tenue sobre, mais fournie par le styliste de Butler Incorporation : un pantalon de brocart gris sombre, avec une chemise en jean et une veste structurée, grise également. Heureusement, contrairement à ce que je redoutais, personne ne prête attention à moi.

		Je n'ai jamais autant apprécié l'anonymat des grandes villes.

		Si mon ex court après les unes des magazines people, je préfère la discrétion, et l'article paru hier, en plus d'avoir vraisemblablement ruiné ma relation avec Joseph, m'a fait craindre une célébrité dont je me passe volontiers. Mais puisque aucun passager ne semble me reconnaître, rien ne vient me distraire de ce qui m'attend désormais.

		Après une soirée à m'épancher sur l'épaule de ma meilleure amie et colocataire, j'en suis arrivée à la conclusion qu'il n'aurait rien pu m'arriver de pire… Une photo volée de moi embrassant John, alors que l’article précise bien que je suis arrivée au bras de Joseph Butler. Bien sûr, le cliché a été recadré de telle façon qu'on ne me voit pas repousser John.

		Résultat : non seulement tout Butler Incorporation a appris ma liaison avec leur président, mais en prime je passe pour une intrigante, y compris aux yeux de Joseph, qui refuse désormais tout contact avec moi.

		À l'évocation de mes appels rejetés, sans même passer par sa messagerie, je sens mon menton trembler. J'ai tout essayé : aller le voir dans son bureau, lui téléphoner, lui envoyer des SMS, le contacter par mail… Pas moyen de lui donner ma version.

		Et maintenant, il va falloir que j'affronte seule une journée entière au siège de son entreprise…

		Paradoxalement, la fureur que j'éprouve envers John me donne l'énergie d'affronter ce qui m'attend : si je m'effondre, il aura gagné, et c'est hors de question ! J’ai la conviction que John est derrière tout ça. Mais qui est son complice ? Qui a pu prendre cette photo ? Je me remémore la scène et soudain je me souviens.

		C’est sa cliente, bien sûr ! 

		La femme que j'ai croisée dans les toilettes où je m'étais réfugiée pour rajuster ma robe… Elle était là avant que John n'arrive et je me souviens maintenant l'avoir aperçue filer dans le couloir, juste après le « baiser ». Je serre les dents. Le but de mon ex reste le même depuis notre rupture : me nuire.

		Je suis plutôt anxieuse quand je franchis les imposantes doubles portes de Butler Incorporation. Plus encore que la veille, les regards se tournent vers moi et les murmures se multiplient sur mon passage.

		Moi qui parlais de discrétion…

		Je prends un masque impassible, comme si cette agitation ne me concernait pas. Hélas pour moi, alors que je prie pour que l'ascenseur soit désert, je me retrouve au milieu d'une dizaine de personnes qui deviennent subitement muettes en ma présence.

		Jamais de ma vie, je n'ai été confrontée à une situation aussi inconfortable. L'ambiance est si pesante que j'en ai du mal à respirer. Seul Leonard Enochy, le styliste maison qui s'était occupé de ma garde-robe et que je croise au détour d'un couloir, semble prêter davantage attention à ma tenue qu'à ma réputation…

		Maigre consolation.

		N'empêche, instinctivement, je me suis redressée, bien droite au milieu des regards hostiles ou curieux. Quand j'arrive enfin à mon étage, je sors comme une flèche, mais je sais très bien qu'une autre épreuve m'attend : la confrontation avec mes collègues que j'ai miraculeusement réussi à éviter hier en filant à l'anglaise sous le prétexte de travailler aux archives. Me voici devant l'open space où se trouve l'équipe junior.

		– Bonjour, prononcé-je d'une voix que j'espère ferme.

		– Ah, voilà la célébrité du jour, persifle immédiatement Peter, visiblement ravi de sa plaisanterie.

		Je ravale la réplique cinglante qui me vient aussitôt à la bouche : si je lui offre la moindre occasion, quelque chose me dit qu'il va se déchaîner. Je hausse les épaules, feignant le détachement.

		– Salut, ça va ? me demande Britney, une expression incertaine sur le visage.

		– Et toi ?

		– Ça va…

		Tout le monde a remarqué que je n'ai pas répondu à sa question, mais que pourrais-je dire ? « Ma carrière est probablement terminée avant d'avoir commencé et tout le monde pense que je couche pour réussir, alors ça va super ! » Britney se penche vers son ordinateur après une courte hésitation. À son air embarrassé, je crois comprendre qu'elle est autant navrée pour moi que curieuse d'en savoir plus.

		Elle est bien placée pour savoir que ce genre de torchon publie tout et n'importe quoi pour faire grimper les ventes.

		– Tiens, j'en ai acheté pour tout le monde, me glisse alors Arnold, en déposant sur mon bureau un beignet au sucre.

		Je lève les yeux vers lui. Avec un sourire désolé, il pose furtivement la main sur mon bras pour me signifier son soutien. Ce simple geste me fait immédiatement monter les larmes aux yeux.

		Je résiste toujours mieux aux attaques de méchanceté qu'aux gentilles attentions…

		– Bon, je file, j'ai rendez-vous avec M. Valverde, fait-il, résigné.

		– M. Valverde ? demandé-je.

		– Le consultant engagé par M. Butler, me répond Arnold avant de s'éclipser.

		Ah oui, le fameux Norman… que je n'aimerais pas croiser ces jours-ci.

		Arnold étant reparti en direction de la salle des serveurs, je décide d'aller me chercher un thé en salle de pause, à l'opposé du couloir.

		– Tu vas t'expliquer avec le boss ? me demande Peter d'une voix forte, sans cacher sa joie à me mettre mal à l'aise.

		– Ça te ne regarde pas, réponds-je aussitôt, aussi calme que possible.

		Il ricane.

		– Je crois que ça regarde à peu près tout le monde, depuis hier.

		– Peter, arrête un peu, intervient Britney.

		– Oh, ça va, ne sois pas hypocrite, ça t'intéresse aussi, la remballe le juriste junior.

		– Peter, je n'aurais pas cru que tu te laisserais abuser par un article bidonné dans un torchon de bas étage, lâché-je, comprenant qu'il me faut répondre avant que les choses ne s'enveniment.

		– Bidonné ? Tu peux prouver ça ?

		– Bien sûr. Mais Britney t'expliquera que dans ce cas-là il vaut mieux traiter la rumeur par le mépris que de riposter et risquer l'effet Streisand, riposté-je de nouveau, affichant une sérénité que je suis loin de ressentir. Sur ce, tu m'excuseras, je vais me chercher un thé.

		En réalité, je ne vois pas du tout comment je vais faire pour me sortir de ce guêpier. Mais quitter un peu ce bureau me fera le plus grand bien, surtout que j'entends Britney expliquer à Peter en quoi consiste l'effet Streisand. En 2003, la chanteuse a déposé une plainte pour faire retirer d'un site une photo de son domicile, ce qui a eu pour effet d'attirer l'attention du public sur la photo en question, soit exactement ce que Barbra Streisand voulait éviter. Mon excuse est un peu tirée par les cheveux, mais je n'ai rien trouvé de mieux et, à défaut de convaincre, elle m'aura permis de gagner un peu de temps !

		– Mlle Scott !

		Agatha.

		– Oui ? fais-je en me retournant, une boule d'angoisse au ventre.

		La directrice générale de Butler Incorporation me fusille du regard, lèvres serrées, un énorme dossier dans les bras.

		– Où alliez-vous ? me demande-t-elle sèchement.

		– Euh… Me chercher un thé.

		– Rentrez chez vous. Vous allez me vérifier ces documents un par un. Ne revenez que lorsque vous aurez terminé et venez directement vous présenter à mon bureau, m'ordonne-t-elle, lapidaire.

		Sans un mot, je saisis la pile de feuillets qu'elle me jette presque dans les bras et file chercher mes affaires. Inutile de discuter, son objectif est limpide : me tenir à distance du siège… et de Joseph. Le rouge aux joues, je me dépêche de rentrer chez moi. Mais la sanction d'Agatha me soulagerait presque : vu les remous que provoque la publication de cette fichue photo, échapper aux regards en coin et réflexions acides me convient parfaitement.

		Décidément, j'ai un talent rare pour saborder mes externships. Ça fera sûrement super sur mon CV…

		***

		Rageuse, j'essuie mes larmes avant qu'elles ne coulent sur les piles de papiers que j'essaie d'examiner depuis bientôt une heure, sans succès. Des yeux turquoise, accusateurs, ne cessent de hanter mes pensées… Je ne peux pas croire que tout soit déjà terminé, alors que nous venions justement de nous dire que ce que nous partagions était plus qu'une aventure. Pire encore, la seule chose qui me ferait me sentir mieux serait justement les bras de Joseph et son soutien !

		Et merde…

		Décidée à tenter le tout pour le tout, j'ouvre ma messagerie et, après quelques minutes de réflexion, commence à rédiger ce que je considère comme le mail de la dernière chance…

		

		


		De : Outlaw_Olivia@yahoo.com

		À : JB@Butler.Inc.com

		Objet : John McDumphy et moi…


		 

		Joseph,

		Je comprends que tu puisses être furieux ou blessé de ce que tu as vu sur le cliché publié par ce torchon… mais je t'en prie, lis-moi jusqu'au bout.

		Si tu regardes bien, tu te rendras compte que la photo a été coupée, de manière à montrer ce qui semble être un baiser échangé. Si tu pouvais voir le cliché en entier, tu n'aurais aucun doute sur le fait que je tente de repousser l'homme sur la photo. Je n'avais aucune intention et AUCUNE ENVIE de l'embrasser, tu peux me croire…

		Entre ce triste personnage et moi, c'est malheureusement une histoire qui se répète. Il y a plusieurs mois que nous avons rompu, après une relation chaotique d'environ un an. John a été un étudiant brillant, à qui sa famille a payé les meilleures écoles, les meilleurs professeurs… Il est très logiquement devenu un brillant avocat, au carnet d'adresses bien rempli. Mais c'est aussi quelqu'un qui n'a jamais appris à surmonter une défaite, ni même à supporter une contrariété. Il était jaloux, emporté, et je crois pouvoir dire qu'il a également un léger problème avec l'alcool…

		Un soir où il était ivre, au retour d'une soirée où il n'avait pas apprécié que je donne un avis différent du sien sur un procès en cours, il a levé la main sur moi.

		J'ai eu peur, je l'ai quitté.

		John a fait courir le bruit que j'étais une hystérique et que c'était lui qui m'avait quittée… J'ai estimé à l'époque m'en tirer à bon compte et j'ai courbé l'échine, perdant au passage tous les amis que nous avions en commun.

		Mais aujourd'hui, ce qu'il a fait risque de me coûter la première relation que j'ai depuis cette expérience calamiteuse, une relation à laquelle je tiens plus que tout… et je ne peux pas rester sans rien faire.

		Quand nous sommes arrivés à cette soirée, j'ai fait mon possible pour l'éviter, mais il m'a embrassée par surprise, sans me demander mon avis. Et le connaissant comme je le connais, je peux te dire qu'il ne s'agit ni d'attirance ni de sentiment, mais d'une démonstration de pouvoir, uniquement. Il a vu une occasion de me faire du mal et l'a saisie.
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